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Pauline Julien



      

  

 

  

            

   

 
 

Il est aussi difficile de situer Pauline Julien
que de vouloir fixer le mouvement. Quand
on la voit pour la première fois, on se sou-
vient d’une mince silhouette, d’un visage mo-
bile, d’une toison de cheveux roux, et d’un

charme indéfinissable.
Pauline veut être comédienne. Aussi, vers

17 ans, quitte-t-elle TROIS-RIVIERES pour
QUEBEC. La, se constitue un groupe de

jeunes comédiens et, comme les autres, Pau-

line vit de ces innombrables métiers tempo-
raires qui ne sont pas de vrais métiers mais
qui permettent de payer la chambre d’hôtel
et le café.
De Québec, elle émigre à Montréal. Elle

a vingt ans. Elle joue la comédie, avec la
Compagnie du Masque.

C’est juste au début.

La première grande aventure: c’est la
France.

Pauline vient y étudier l’Art Dramatique
et c’est à Paris que se découvre sa véritable
vocation, celle de chanteuse. Elle jouait au
Studio des Champs-Elysées “La Fable de
l’Enfant Echangé”, de Pirandello, elle y

chantait On lui conseille d’en faire son
métier. |

Pauline apprend ce métier-là avec le côté
fastidieux du cours de pose de voix, avec le

côté problématique de l’expérience cabaret.
C’est l’époqueoù les Barbara, Anne Sylvestre,
Jean Ferrat, Guy Béart font les beaux soirs
de l’Ecluse, de la Colombe, de Moineau, du
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Port du Salut... qu'on n’appelle pas encore
pompeusement les temples de la chanson Rive
Gauche, mais qui sont les endroits de Paris
ou vraiment il se passe quelque chose. Pau-
line devient l’une des vedettes semi-maudites
de ces cabarets, et l’amie de Barbara, Anne

Sylvestre et tant d’autres.

A cette époque, elle chante Brecht, d’une
façon bouleversante, elle chante Ferré, et

quelques auteurs inconnus.
Munie d’un étonnant répertoire de jeune

chanson française, Pauline retourne “au Qué-

bec” en 1959.
C’est la seconde aventure.
Nul n’est prophète en son pays . . . dit-on.

Pauline fait mentir le proverbe.
Durant 6 ans, elle partage son temps entre

la télévision, le cinéma, le théâtre (elle joue

l’Opéra de 4 sous avec la Compagnie du Nou-
veau Monde), les enregistrements et les Réci-
tals à “la Comédie-Canadienne” ou en tour-
née jusque dans le Grand Nord.

Peu à peu, son répertoire s’élargit, au profit
de jeunes auteurs canadiens, dont on com-

mence à parler en France: Gilles Vigneault,
Claude Gauthier, Pierre Calvé, Claude Lé-

veillée .. . et Raymond Lévesque.
Radio-Canada envoie Pauline défendre ses

couleurs au Festival international de Sopot,

en 1964, et c’est à cette occasion que com-
mence sa troisième aventure:

Pauline a décidé de partager sa carrière
entre le Canada et l’Europe.
La première occasion de chanter à Paris lui

est donnée au Théâtre de l’Est Parisien (La
Maison de la Culture de Paris), en novembre

65. Elle nous revient par ailleurs de Bobino,
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où elle a connu beaucoup de succès. Elle a
égalementenregistré un 45 T. “parisien” pour
CBSet vient de lancer simultanémentà Paris
et au Québec un long jeu “Pauline Julien
chante Boris Vian”.

Voilà pour ce qui est de la “carrière”.
Quant au personnage Pauline Julien, il est in-
saisissable. Une femme au corps d’adolescen-
te. Un mélange de fragilité et de ténacité, de

ferveur et d’inquiétude. Je n’ai jamais vu
Pauline au repos. Je ne l’ai jamais vue satis-

faite d’elle-même. Emerveillée par la vie et
dans le même instant blessée, elle chante
comme pour dire merci et crier grâce. Pau-
line passe du rire au sourire ou à la violence
ou aux larmes insidieusement, sans jamais

rien changer d’elle-même.
Elle vibre, elle aime, elle vit.

Indépendantiste et canadienne-française
dansle coeur et dans la pensée, elle refuse de

chanter devant la Reine d'Angleterre, parce
qu’elle n’entend pas séparer le mode de vie
de la chanteuse de celui de la femme qu’elle
est. Peu importe le scandale. Elle ne l’a pas
voulu, mais puisqu’elle l’a provoqué, elle ré-
pond avec intransigeance et fermeté aux in-
nombrables questions déclenchées par son
attitude.

Et, en même temps, elle élève des chats,

des oiseaux et ses enfants.
Elle trouve aussi le temps de lire, d’avoir

des amis, d’aller au théâtre et au cinéma,

d’être une femme HEUREUSE.
Quand elle chante, sa voix vient on ne sait

d’où. Elle chante avec son corps, avec ses

longs bras aux gestes d’oiseaux, avec son re-
gard tendre et ironique.

Autrementdit: c’est une nature.
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LA CRITIQUE PARISIENNE

A DÉJÀ APPLAUDI
LE NOUVEAU PROGRAMME

DE PAULINE JULIEN

D’avoir pu astiquer son programme dans une salle

parisienne avant de le présenter au public de la métro-
pole canadienne, c’est déja une chance. D’avoir été
saluée avec ferveur par la critique de la Ville Lumiere
avant d’affronter la rampe de la Comédie-Canadienne,

c’est plus qu’une chance, c’est un gage de succès, pour
Pauline Julien. Pour nous, public, c’est l’assurance

d’une soirée particulièrement réussie.
C’est “Combat” qui ouvre le feu de l’enthousiasme

en écrivant que Pauline Julien à Bobino se tire mieux
que n’importe qui de l’épreuve Boris Vian, qu’elle s’en
tire si bien qu’on peut croire que ses chansons ont été

faites pour elle, pour sa façon de croquer les mots
commedes légumes verts! Pour le “Figaro”, Pauline

Julien ‘“‘appartient à la famille des “bêtes de music-
hall” au meilleur sens du terme. C’est une nature com-
me on en entend de plus en plus rarement, elle sait

allier la vigueur à la tendresse, la sincérité à l’intelli-

gence”. Quant au “Nouvel Observateur”, il découvre

que ‘‘la fille s’appelle Pauline Julien; la trentaine, belle,
combative. Qui l’a vue une fois sur scène ne l’oublie

plus. Poings sur les hanches, la tignasse en révolte, elle

lance au public des chants de son pays et puis aussi des
textes de Brecht et de Vian: personne ne chante “Bil-
bao” mieux qu'elle.” Le mot de la fin c’est “Arts et
Loisirs” qui le trouve en lançant une invitation qui
pourrait s’adresser aux Montréalais qui retrouveront
Pauline Julien à la COMEDIE-CANADIENNE: “Si
vous apercevez son nom sur une affiche, courez la
voir, vous nele regretterez pas.”

Qu’a fait Pauline Julien pour se mériter tant d’é-
loges? Ce qu’elle répète à la COMEDIE-CANA-
DIENNE:être elle-même du premier au dernier cou-
plet de son récital.
Accompagné par les musiciens de François Cousi-

neau, le spectacle de Pauline Julien réalisé à la scène

par Louis-Georges Carrier et Hugo Wuetrich se pré-
sente sous une forme rajeunie, en six tableaux,donnant

de chacun des auteurs choisis la pleine mesure du
talent qu’on retrouvera avec plaisir dans les chansons
de Gilles Vigneault, Boris Vian, Bertold Brecht, Ray-

mond Lévesque, Georges Dor et quelques jeunes
compositeurs canadiens.
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Cette soirée a été réalisée

grâce à la collaboration de

LOUIS-GEORGES CARRIER
HUGO WUETRICH
ÉLISE POULIOT
JACQUES KANTO

Madame Pauline Julien est habillée

par

SERGE ET RÉAL

ARRANGEMENTS ET
DIRECTION D’ORCHESTRE

FRANÇOIS COUSINEAU

Maquette du Programme

DENIS BRUNET

Les photos sont de

JEAN-PIERRE LELOIR

Paris
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